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1   
Nous sommes en 1851, Frédéric Bastiat vient de s'éteindre à Rome, à 49 ans, le 24 décembre 
1850.  Dix mois plus tôt, en février, il avait publié le livre intitulé Harmonies économiques
2 qui 
n'avait pas reçu l'accueil qu'il pouvait en espérer si on laisse de côté l'inestimable que lui ont apporté 
quelques grands esprits comme Michel Chevalier (1806-79) ou Richard Cobden (1804-65).   
De la part des non libéraux, rien d'étonnant.  Et faire référence à leurs réactions ne présenterait 
guère d'intérêt dans cette préface.   
C'était plus surprenant de la part de ses amis du Journal des Economistes, à commencer par 
Gustave de Molinari (1819-1912) (cf. notre préface au tome premier).  Les critiques n'abattirent pas 
Bastiat bien au contraire, il entreprit d'y répondre par un nouveau livre comme en a informé Roger 
de Fontenay (1809-91) à l'occasion de la deuxième édition, en 1862, des  uvres complètes de 
Bastiat.
3  
Mais Bastiat était gravement malade et AVAIT du partir pour Rome afin de vivre dans un climat 
plus clément pour sa santé.  Prosper Paillotet, un ami, le visita périodiquement et rapporta ainsi à 
Paris les premiers feuillets du futur livre.  En 1851, il rapporta les derniers qu'il trouva sur place pour 
publier, la même année, l'ensemble en complément d'une deuxième édition du chef d' uvre.  Il 
décrivit sa démarche en ces termes en 1862 :  
"J'ai exercé le droit de propriété sur les  uvres de Frédéric Bastiat, pour le compte d'une société de ses amis, 
formée peu de jours après sa mort, et, conformément à l'intention des sociétaires, dont je faisais partie, je l'ai 
exercé dans le but unique de favoriser la propagation de ses écrits.  En 1851, parut la seconde édition des 
Harmonies, comprenant le complément que j'avais rapporté de Rome"
4  
                                                
 
1 Docteur d'Etat es sciences économiques, maître de conférences à l'Université Paris Dauphine, Georges Lane a écrit deux articles sur 
Frédéric Bastiat : l'un est intitulé "Bastiat, l'aversion pour l'incertitude et la loi de l'association", Journal des économistes et des 
études humaines, XI, 2/3, juin-septembre 2001, pp.415-450   dont la Documentation Française a extrait un texte sous le titre 
"L'aversion au risque et la 'loi de l'association' de Frédéric Bastiat", Problèmes économiques, n°2754, 27 mars 2002, pp.26-32 - ; 
l'autre article est intitulé "Des individus ensemble" et publié dans Garello, J. (ed.), Aimez-vous Bastiat ?, Romillat, Paris, 2002, pp. 
217-222.   
Georges Lane a préfacé la réédition par nos soins en 2006 de l'édition originale des Harmonies économiques, tome premier de cette 
réédition. 
2 Harmonies économiques, éditions du Trident, Paris, 2006. 
3 Harmonies économiques constitue désormais le tome VI des Oeuvres complètes de Bastiat.  Les Oeuvres complètes comportaient six 
tomes à leur première édition en 1855. A la deuxième en 1862, un recueil de correspondances, qui composent le livre VII, fut 
ajouté. 





Parmi les derniers feuillets récupérés, figurait la liste ordonnée des chapitres destinés à compléter 
le livre, c'est-à-dire la règle que s'était donné Bastiat à l'origine et aurait suivie si la Providence...  La 
présente édition respecte la liste ordonnée qui était la suivante
5 :     
PHÉNOMÈNES NORMAUX. 
1.   i. Producteur, consommateur.
 
2.   ii. Les deux devises.
 








6.   iv. Des salaires.
 
7.   v. De l'épargne.
 
8.   vi. De la population.
 

































Du luxe.  
PHÉNOMÈNES PERTURBATEURS. 














































xii. Intérêt personnel ou moteur social.
 















Rapport de l'économie politique  














xv. Rapport de l'économie politique  





La liste fait apparaître que l'ensemble des feuillets complémentaires devait s'ordonner sur trente 
chapitres.  Il s'avère malheureusement que dix-huit d'entre eux ont été sans feuillet.  En d'autres 
termes, Bastiat n'avait donc pas commencé à esquisser leur développement.   
Le présent tome ne se compose pas de douze chapitres - comme on pourrait s'y attendre - mais de 
quinze 
 
marqués par nos soins "i", "ii",  "xv" -, les uns sont achevés, les autres inachevés, les 
troisièmes correspondent à une division d'un chapitre de la liste initiale (c'est le cas du chapitre 23 
qui dans les éditions précédentes a été subdivisé en les chapitres x et xi intitulés respectivement 
"responsabilité" et "solidarité", c'est aussi le cas du chapitre 24, divisé en les chapitres xii et xiii 
intitulés "moteur social" et "le mal") et les quatrièmes ont été ajoutés (c'est le cas du chapitre 8 
intitulé "les causes perturbatrices" qui, d'après la liste, ne devait être qu'une introduction à la partie 
"Phénomènes perturbateurs").  
                                                
 
5 Fontenay a précisé que : 
" La liste indique les travaux qu'il avait projetés, et en même temps l'ordre que nous avons suivi pour le classement des chapitres, 
fragments et ébauches dont nous étions dépositaire.   Les astérisques désignent les sujets sur lesquels n'a été trouvé aucun 
commencement de travail."  
3
 
Soit dit en passant, on ne m'enlèvera pas de l'idée qu'une des raisons
6 du silence d'une grande 
partie des économistes sur le chef d'oeuvre tient à son inachèvement, i.e. à son état imparfait - au 
sens premier du mot -.  En matière artistique, cela n'est pas dirimant, mais en matière scientifique, 
c'est beaucoup plus difficile à admettre, surtout si l'ouvrage n'est pas posthume.  Mais on peut se 
demander si les travaux inachevés
7 ne sont pas toujours des chefs d'oeuvre et pourquoi les chefs 
d' uvre sont souvent des travaux inachevés. On ne peut que se poser la question quand on a présent 
à l'esprit les exemples classiques, bien connus, aussi différents que l'"Apologie de la religion 
chrétienne" - les "Pensées" - de Blaise Pascal
8, la "Symphonie inachevée" de Franz Schubert" ou 
encore la cathédrale d'Antoni Gaudi   l'église de la Sagrada Familia -, à Barcelone.  Mais, dans le 
cas des Harmonies économiques, il faut ajouter que l'auteur lui-même avait considéré que son texte 
était en définitive inachevé comme il l'avait expliqué dans la conclusion de l'édition de février 1850.    
Le fait est que la première édition avait comporté seulement dix chapitres (cf. tome premier de la 
présente réédition) et que Bastiat se proposait de leur juxtaposer trente autres.   Il s'avère que, dans 
les douze qui nous sont parvenus, certains d'entre eux sont des réponses aux critiques qui lui ont été 
assénées.  C'est, en particulier, le cas du chapitre I de la présente édition intitulé "Producteur, 
consommateur", du II "Les deux devises", du III "De la rente" et du VI "De la population".  
Mais il ne faudrait pas considérer que les chapitres du présent tome ne forment qu'un 
développement critique.  Ils sont aussi des approfondissements de la pensée de l'auteur "in situ".  
J'en veux pour preuve que les approfondissements ont été tels qu'ils ont amené Bastiat à songer un 
moment à adopter un agencement autre de l'ensemble "  mais il était trop tard" (cf. "préface" au 
tome premier, p.24).  
Plus encore que le tome premier, ce tome second met en lumière l'importance à accorder à la 
démarche chère à Bastiat qui consiste à appliquer le principe de l'harmonie du monde pour 
découvrir, comprendre et expliquer, voire prédire des fait économiques et sociaux, i.e. des harmonies 
économiques et sociales. 
Le chapitre IV intitulé "Des salaires" est exemplaire à cet égard.  Il développe, par exemple, 
plusieurs thèmes qui ne seront des actualités successives brûlantes de science économique qu'à partir 
de, grosso modo, la décennie 1950, soit cent ans plus tard
9. 
L'un d'eux est la "loi de l'association" qu'y dépeint Bastiat (cf. Lane, 2001, op.cit.).  Sans 
respectivement le et la nommer, il prend position contre David Ricardo (1772-1823) et son 
explication de l'association par la "loi des coûts comparatifs".  Résumé, l'argument consiste à dire 
que l'association des personnes s'explique fondamentalement par l'"aversion pour l'incertitude" de 
chacune et que, de plus, elle les conduit, chacune, à l'indépendance    Et j'ai pris la liberté de 
dénommer l'explication "loi bastiatienne de l'association" par parallèle avec la "loi ricardienne de 
l'association" selon la dénomination que donne en 1949 dans Human Action
10 Ludwig von Mises 
(1881-1973) à l'explication de l'association par Ricardo. 
L'explication vaudra à Bastiat d'être en bisbille avec des successeurs, en général en profond 
accord avec les idées qu'il avait développées, tel que Vilfredo Pareto (1848-1923), sur la question de 
l'indépendance.  Selon Pareto en effet, qui reprend Herbert Spencer (1820-1903) et surtout Gustave 
de Molinari, il y a accroissement de la mutuelle dépendance des individus : 
                                                
 
6 Cf. préface du tome premier. 
7 Il convient de ne pas confondre les  uvres inachevés et les  uvres posthumes.  Je fais référence aux  uvres inachevés, posthumes 
ou non
 
8 On rappellera en passant que le titre du chef d' uvre devait être "Apologie de la religion chrétienne". 
9 Il en est ainsi car il prend en considération des thèmes que la théorie économique ne daignera reconnaître qu'à partir de la décennie 
1950 comme la prise en considération de l'incertitude dans l'économie, l'aversion de la personne pour le risque, l'évolution de 
l'assurance mutuelle, les relations agent-principal, la gouvernance d'entreprise, etc.  (cf. Lane, 2001, op.cit.) 
10 Traduction française : Mises (Von), L. (1985), L'action humaine, Presses Universitaires de France (coll. Libre échange), Paris.  
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"Principes généraux de l'organisation sociale.  
Cette théorie n'est pas encore très avancée.  Ce que l'on connaît en cette matière, c'est le théorème énoncé par 
Herbert Spencer [Premiers principes, 1862, p.424], qui voit dans l'évolution une intégration de matière, pendant 
laquelle celle-ci passe d'une homogénéité indéfinie, incohérente, à une hétérogénéité définie, et cohérente.  Cette 
proposition était déjà connue en économie politique [Molinari].  Le passage à une hétérogénéité définie avait 
surtout attiré l'attention et porte le nom de la division du travail [et a pour conséquence observable] 
l'accroissement de la mutuelle dépendance des individus composant la société". (Pareto,  1897, p.52)
11  
Soit dit en passant là encore, pour toutes ces raisons, je suis tenté d'avancer que Frédéric Bastiat 
n'a pas été le successeur de quelque économiste que ce soit comme on pourrait avoir tendance à le 
penser, il n'a été que le correcteur de leurs erreurs d'observations ou de logique.  A l'inverse, je 
considère qu'il a été le précurseur de maints scientifiques à concurrence de la méthode qu'il a 
appliquée.  
En relation avec la prédiction, la pertinence de la méthode est doublement révélée aujourd'hui.  
Elle l'est d'abord par ceux qui ne l'emploient pas, qui lui préfèrent celle de l'"équilibre économique" 
et dont l'inexactitude des multiples prédictions n'est plus à faire connaître tant elle est vérifiée et 
saute aux yeux
12.  
Mais elle est surtout et d'abord démontrée par l'exactitude des rares prédictions à quoi s'est prêté 
Bastiat.  A cet autre égard, le chapitre IV est exemplaire puisque Bastiat y dépeint ce qui se produira 
si le gouvernement intervient dans l'organisation des sociétés de secours mutuels alors en émergence 
libre en France depuis la décennie 1820.  Le tableau qu'il brosse se révèle d'une actualité politique, 
elle aussi brûlante, depuis la décennie 1990, en particulier en France, depuis que l'Etat a tenté 
d'étatiser l'organisation de la sécurité sociale obligatoire maladie (en 1995-96) pour prétendument les 
résoudre les problèmes qu'elle pose depuis sa création en 1945-46 et de limiter la liberté des 
assujettis à l'organisation.  Il s'avère en effet que, depuis la création en 1945 de l'organisation de la 
sécurité sociale obligatoire, les gouvernements successifs connaissaient les affres qu'avait prédits 
Bastiat   la "dérive des RIRES
13" - et n'hésitaient pas à recourir aux   vains - moyens dont Bastiat 
avait imaginé qu'ils auraient l'illumination pernicieuse.  Rien ne pouvant, selon Bastiat, s'améliorer 
de cette façon et l'observation attestant que tout empire, reste à ce que se produise le dernier fait qu'il 
a envisagé, qui mettra fin à l'expérience, et qu'il a exprimé en ces termes :  
"Les abus iront toujours croissant, et on en reculera le redressement d'année en année, comme c'est l'usage, 
jusqu'à ce que vienne le jour d'une explosion. Mais alors on s'apercevra qu'on est réduit à compter avec une 
population qui ne sait plus agir par elle-même, qui attend tout d'un ministre ou d'un préfet même la subsistance, et 
dont les idées sont perverties au point d'avoir perdu jusqu'à la notion du Droit, de la Propriété, de la Liberté et de 
la Justice." (cf. ci-dessous, p. )   
Si, comme nous l'avons écrit dans la "préface" du tome premier, l'édition de février 1850 de 
Harmonies économiques va bien au-delà des harmonies économiques découvertes et décrites par 
Bastiat - et sur quoi les économistes ont tendance à insister, soit en laudateurs, soit en critiques -, et 
si, au minimum, le titre "Harmonies économiques et sociales" eût été plus approprié, a fortiori, la 
remarque s'applique pour l'édition de 1851 qu'a constitué Paillotet, ne serait-ce qu'à cause des 
chapitres ajoutés et de la note posthume cité ci-dessus.  Et dès le chapitre I de ce tome second, il est 
d'ailleurs question de la "loi de l'harmonie sociale".  
Dans la conclusion de l'édition de février 1850, Bastiat avait averti que son dessein était d'étudier 
le "mal social":  
                                                
 
11 Bousquet, G.H. et Busino, G. (eds.), Oeuvres complètes de Vilfredo Pareto, tome 1 : Cours d'économie politique, livre 1 (1896) et 
livre 2 (1897), Librairie Droz, nouvelle édition, Genève, 1964. 
12 On ne développera pas le point par charité, mais aussi parce que son traitement ferait sortir du sujet. 
13 RIRES pour remboursements, indemnisations, réparations, expédients sociaux en matière de maladie ou d'autres "risques sociaux".  
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"Nous nous préparerons à cette nouvelle étude par quelques considérations sur l'homme lui-même. Il nous 
serait impossible de nous rendre compte du mal social, de son origine, de ses effets, de sa mission, des bornes 
toujours plus étroites dans lesquelles il se resserre par sa propre action (ce qui constitue ce que j'oserais presque 
appeler une dissonance harmonique), si nous ne portions notre examen sur les conséquences nécessaires du 
Libre Arbitre, sur les égarements toujours châtiés de l'Intérêt personnel, sur les grandes lois de la Responsabilité 
et de la Solidarité humaines." (Bastiat, p.  )  
En relation avec le libre arbitre, la liberté de choix et tout ce qui va de pair et que montre Bastiat, 
mérite attention une autre raison qui a été avancée dans ma "préface au tome premier", pour laquelle 
le titre Harmonies économiques était en définitive trop réducteur : l'ouvrage embrasse et intègre le 
droit et l'économie politique dans une même démarche où ne se perd pas l'intelligence humaine ou, si 
on préfère, le bon ou le simple entendement des gens.  Avec ce tome second, sont reculées encore les 
bornes du domaine malgré l'inachèvement de certains chapitres : il permet de découvrir et 
comprendre celui où se trouve en réalité l'être humain, à savoir un monde harmonique, le monde 
antagonique de celui où certains voudraient qu'il vécût ou s'efforcent qu'il vive.   
C'est ce monde harmonique, cette harmonie du monde, idée nouvelle de Bastiat et originale de 
son temps
14, sur quoi insistera cinquante ans plus tard Henri Poincaré, le mathématicien de génie, 
dans des ouvrages tels que Science et méthode ou Valeur de la science, et qui le conduira à des 
découvertes mathématiques
15 qui déplairont à une certaine "communauté scientifique" et que celle-ci 
mettra de côté par tous les moyens, même les moins glorieux, les plus sordides, jusqu'au jour où elle 
ne le pourra plus, comme l'explique François Lurçat en 2003
16.  Lurçat nous explique en effet que 
tout a basculé dans la décennie 1960 : 
"C'est seulement à partir de 1963, quand le théoricien de la météorologie Edward Lorenz eut redécouvert, 
indépendamment des travaux de Poincaré, (qu'il ignorait comme la plupart des physiciens), l'existence de 
solutions instables pour des systèmes d'équations d'intérêt physique (ce qu'on appelle aujourd'hui le chaos), que 
l'on commença à mesurer vraiment la portée des travaux de Poincaré dans ce domaine" (Lurçat, 2003, p.99)  
Le monde antagonique, c'est celui de la spoliation et de l'oppression.  Et Bastiat n'a pas hésité à y 
voir la cause du mal social :  
"Nous avons vu toutes les Harmonies sociales contenues en germe dans ces deux principes : Propriété, 
Liberté.   Nous verrons que toutes les dissonances sociales ne sont que le développement de ces deux autres 
principes antagoniques aux premiers : Spoliation, Oppression.  
Et même, les mots Propriété, Liberté n'expriment que deux aspects de la même idée. Au point de vue 
économique, la Liberté se rapporte à l'acte de produire, la Propriété aux produits.   Et puisque la Valeur a sa 
raison d'être dans l'acte humain, on peut dire que la Liberté implique et comprend la Propriété.   Il en est de 
même de l'Oppression à l'égard de la Spoliation.  
Liberté! Voilà, en définitive, le principe harmonique. Oppression! Voilà le principe dissonant; la lutte de 
ces deux puissances remplit les annales du genre humain. 
Et comme l'Oppression a pour but de réaliser une appropriation injuste,   comme elle se résout et se 
résume en spoliation, c'est la Spoliation que je mettrai en scène.[ ] 
Notre tâche ne sera donc accomplie que lorsque nous aurons fait la complète monographie de la 
Spoliation." (Bastiat, p.  )  
La spoliation ! N'est-il pas un phénomène plus social que la spoliation ? Pourtant les économistes 
sont peu enclins à développer son étude comme l'a regretté, par exemple, Pareto un demi-siècle plus 
tard: 
"Le blâme qu'encourt la spoliation a fait que les économistes se sont généralement abstenus de l'étudier, 
imitant en cela les amateurs d'entomologie qui se bornent à capturer les plus beaux papillons.  Le naturaliste, au 
contraire, ne détourne ses regards d'aucun insecte, fût-il des plus repoussants, et la science doit étudier tous les 
phénomènes qui sont de son ressort." (Pareto, op.cit., § 1042)  
                                                
 
14 Nous avons insisté sur ce point dans la préface au tome premier. 
15 Comme les mathématiques qualitatives
 
16 Lurçat, F. (2003), De la science à l'ignorance, Editions du Rocher, Paris.  
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Mais Pareto s'était félicité, aussitôt sa remarque faite, de la "brillante exception" qu'avait conçue 
Bastiat sous le titre Physiologie de la spoliation
17, où celui-ci avait commencé à délimiter 
l'"insecte"...    
Pour ma part, je regrette que Pareto n'ait pas pris soin de citer les développements et 
approfondissements qui figurent dans le présent livre au chapitre VIII intitulé "Causes 
perturbatrices", au IX "Guerre", au XII "Moteur social", et au XIV "Perfectibilité" et dont l'ensemble 
n'est guère loin de former la monographie complète, espérée par Pareto, sur le gros insecte 
repoussant "spoliation"
18.  
En droite ligne, ce tome second débroussaille enfin, et simultanément, des voies du monde 
harmonique ignorées jusqu'alors.  Et force est de reconnaître que le chapitre XIV intitulé 
"Perfectibilité" et le XV "Rapports de l'économie politique avec la religion" ont ouvert, chacun, des 
voies qui aboutirent à celle que, par exemple, défrichera Friedrich Von Hayek (1899-1992), Prix 
Nobel de science économique 1974, dans Droit, législation et liberté
19.  Hayek l'a reconnu 
indirectement dans une préface à une "sélection de textes de Bastiat en économie politique" à 
destination du public américain
20 : 
"Bastiat was indeed right in treating freedom of choice as a moral principle that must never be sacrificed to 
considerations of expediency; because there is perhaps no aspect of freedom that would not be abolished if it were 
to be respected only where the concrete damage caused by its abolition can be pointed out." (Hayek, 1995)   
Georges Lane 
Paris 
5 novembre 2006   
                                                
 
17 Chapitre I de la seconde série des Sophismes Économiques, tome V des  uvres complètes. 
18 Pareto n'aurait-il lu que l'édition des Harmonies économiques de 1850 et non pas l'édition posthume complétée de 1851, pour ne pas 
évoquer les deux premières éditions des  uvres complètes de Frédéric Bastiat respectivement de 1855 et de 1862 ? 
19 Rappelons que Hayek a publié cet ouvrage, qui comprend trois tomes, dans les années 1973-79 - cf. pour la traduction française, 
Hayek (Von), F. (1986), Droit, législation et liberté, 3 tomes, P.U.F. (coll. Libre Echange), Paris -.  En 1959, il avait écrit La 
Constitution de la liberté, mais n'en était pas véritablement satisfait   comme Bastiat en février 1850.  C'est à la suite de la lecture 
du livre de Bruno Leoni intitulé La liberté et le droit (1961)   traduction française Leoni, B. (2006), La liberté et le droit, Les Belles 
Lettres, Paris   et de ses réflexions sur le thème qu'il entreprendra l'écriture des trois tomes. 
20 Préface de Hayek à Bastiat, Frédéric (1801-1850), Selected Essays on Political Economy, Irvington-on-Hudson, NY: The 
Foundation for Economic Education, Inc., trans. Seymour Cain., ed. George B. de Huszar, 1995. This document was created with Win2PDF available at http://www.daneprairie.com.
The unregistered version of Win2PDF is for evaluation or non-commercial use only.